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Excellences, 
1\. esdames, tv~essieurs, 

1036~ .. 

-------

P ermettez-moi tout d'abord, au nom des quatre Chefs 

d'Etat de 1' o . E . R • .:3 . , de vous souha iter la bienvenue à Dt,K,l·.R. 

Votre pré sence à cette Table R onde consacrée à 

1 'étude e t à la définition d'un programme d ' A ménagement du Bassin 

du Fleuve ..3énéga l constitue pour nous un réel encouragement en 

même temps qu'e lle t émoi gne de l'inté rêt et de l a volonté de coopé­

r a tion que vos Fays e t vos Crgani sations ont toujours manifestés 

à 1 'égar d de 1 ' o . E . i:~ • ..:> . 

'7-.ue vos Pays e t vos Organisations respect ifs trouvent 

ici l'expression de notre sincère g ratitude et de notre s a tisfac-

ti on. 

E n vous convi ant à c e tte Table R onde, nous sommes 

conscients de vous inviter à r elever un défi de l a nature . E n 

effet i 1 n e s'ag it p as de mettre en va leur une r é gion fertile, ver­

doyante, riche en ressources, où l e simp le apport de l a technolo­

g ie e t des capitaux, pourvu qu 'ils soient utilisés corre ctement, 

suffit à ouvrir l a manne des richesse s potentie lle s. Le Oassin 

de notre fl e uve e st un B assin aride o ù l'in!)JMiBtitude des conditions 

physiques a conditionné l a vie de l'h omme et l'évolution de ses 

structure s sociales depuis des temps immé mori a ux • 

. . . . . 1 . ... 
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E n ex3 minJnt nos problèmes, en confront~mt vos 

vues durant c e s j ournées, vous s e r ez amenés à apporter des répon­

ses qui dépassent ln rgement l e c adre de notre .Sous- f.<ég ion. C ar a u 

fond ce qui vous est demandé, c 1e st de voir s i l a science moderne est 

capabl e de r cconditionne r un mi 1 ie u physique ing r "a t au bénéfice de 

pays déshérités, e t si nos connaissances de sci ence s h umaines nous 

permettent, en reconditionnant l'environnement physique, de remo de­

ler l e s structure s social e s pour arriver à un progrès rapide et géné­

ralisé de nos Pays . Pour nous aider efficacement, i 1 vous f audra 

a ller a u fond des chose s, surmonter les n ot ions techniques toutes 

fai tes pour trouver des solutions orig ina l es ; il vous f audra sûremen t 

dépasse r les not ions d 'é conomie cl::lssique e t faire preuve d'imagina­

tion et de vision pour s a isir les véritabl es profits é conomiques 

g lobaux e t à lon9 terme de c e tte v a ste r égion. N ous ne vous deman­

dons pas un mir~c l e impossible. 

;, a lgré 11expect "1 tive d :ms l aquell e se trouvent nos 

populations, nous s .:lVons que la sc i ence e t la technolos;ie n e peuvent 

p roduire de s mi rac les qu 1 avec le temps. N os popula tions savent être 

pa tien tes e t persévérantes lorsque l eur :1 ttente r epose sur des 

espoirs r ée ls. C e que nous vous demandons donc c ' e st de définir , 
e t d'engager avec nous des 3 tapes pratique s de développement si 

modestes qu'e ll e s puissent être au départ, Nos Ct -:~ t s ont fixé ensem­

ble à tra vers l es ,:':ésolutions de l' o . E . ~ • ..:; , l es objectifs de ce 
, . 1 · d ' 

qu ' s cons1 erent comme une pr emière é tape d;:ms l'aména ge ment du 

F l euve --=>én ,lga l ; nous comptons sur vos délibé rations pour nous 

apporter l e s é l éments comp l é mentaires qui nous pe rme ttront d'é tablir 

un prog r a mme d'é tudes, d'actions e t d 'investissements qui nous 

amèner ont pas à Pas e t dès mainten ant vers l a r éa lisat ion find l e de 

c e tte é tape e t vers l a m ise en valeur intégr ée de s ressources qui 

deviendront disponibles g r âc e aux a ménagements envisagés • 
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E.n r e me rcLmt to,Js l e s F ays et toute s les Organisations 

de Coopé r a tion F inanci ère qui ont bien voulu r~pondre à notre invi­

ta tion e t participe r à c e s débats, j e voudr l is és :1 l e ment l eur di re 

que nous e spé rons ti sse: r a vec e ux des li ens aus si solide s que ceux 

qui nous ont unis avec l e F'NU:> et les . .ô,gences d'L x écution de s 

N ations Unie s durant l a p remière pha s e d'é tude s généra1es, car i l 

s'agit bien de liens non p ::1 s seulement d 1A ssistmce mais de liens de 

coop~ration semblables à ceux qui unissent nos E tats a u sein de 

l'O. c:. i ~ • ..::> . La coopé r a tion vérit.:lble suppos2 en effet que nous par­

ta gions ensembl e une foi commune dans l'accomplissement d'une tâche 

a rdue. L e r éa lisme , qui e st toujours n écessa ire pour éviter des 

solutions fall .:lci euses, n'est constructif que s'il est a ccompagné de 

la foi dans l'oeuvre à accomplir, dans son importance , d ' o ù n oit la 

volonté de surmonter les obst~cl es l e s plus d i fficil e s. 

L 1assist~nce au sens strict e t r estre int de c e te rme ne 

peut que nous aider à obtenir e t r é alise r que lques inve stissements, 

d 1un impact limité dans l e temps. ~.ais e lle n e peut nous aide r effica ­

c ement à modifie r notre environnement n a turel o•~ l e s contra intes 

ph ysiques défavor~bles 3ccentuent l es contra intes social e s e t r é tré ­

cissent nos perspectives de déve l oppement. 

C 1e st d ire que l e s e spoirs que nous f ondons sur vos 

travaux e t qua je viens d'é numére r suffisent pour vous démontrer 

1' importance que nos C ta ts attachent à cette Table l~onde. Une réunion 

inter-E ta ts e st pré vue pour l e mois de tv ai procha in . E lle a pour but 

d ' examiner les conclusions de vos trava ux et de recommander a ux 

E ta ts les choix à effectuer e t les !lctions à entreprendre pour arriver 

à é t ::lblir un sché ma perspectif de dé veloppement du ..... assin et en 

amorcer l a r é alisation . Je ti ens à vous r éaffirme r encore que nos 

E tats a bordent ce problème qu'ils ti ennent pour c apital avec foi et 

. •• • 1 ••.• 
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r éali sme : foi an l'av enir e t en un développement soutenu m:1 lg r é 

le s conditions na ture ll es d ifficile s ; r é a li sme nous perme ttant 

d 'é v a l uer sans illusions les obsta cl e s q ui nous attendent, av ec 

l a déte rmina tion de l es surmon te r . C 'e st pourquoi nous vous invi­

tons à aborder tous les prob lèmes avec s incérité e t en toute liber­

té, dans un esprit de coopération v é ritab l e , c 1est-à-dire a u 

se rvice de l'homme, du progrès c t de l a pa ix . /.-
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